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Les cloches n0'o1t appelé les gens de bonne volotité que trois fuis par
jour et nîonî douze par vingt-quatre heures, commti le Prétend le Journal du

Ce nie sou pas seulement les ha:înes femincs, mais encore la p)!us gran-
-de partie des homme.s de la puroisse, qui ont été avides d'entendre et d'nd-
:nirer la douceur, la charité et les vertus dut prédicateur. Le noîm de P. P.N
colas, que lui donne lejournal, est encore tn, niînsonge, sous la rormtîe, d'une
îin isé rab!e plaisan:rie. M. Pabb.é DelOr est.mn. rnt i je m'en flis

gloire : le bien qI'l a tait est là, l dépit Uwjournaliete.
'el -i'e.t .pg vrai.que lu pruédieviou-a ait précht iéw:rr/ab!emenl les bien-

Us d la cònfessit et .sanclijicationL dut dimanche. Il a trait l 'a tutres
mlatières que j'ai'cru ulcessaiures aux besoins spirituels de ma paruisse, j'e
prends encore la responsabilité. Quant u discours sur le dogine de ite-
ciité des peines, le Jouirnal de la Meiluse lui lait dire ce quî'l n'a pas dit. l>hi.
sieurs prátres savants étaient préscnts. Le prédicateur n'a dit que ce qite
dit le catéchisme aux plus petit.: enfans , savoir : que Dieu, pour être juste,
devait punir les méchans olstints et morts dans limpnitence ; voilà Pernier,
l'ignen ec-ium le ' l vnngile ; et en second 'lieu récortipeiser les justes
morts dans la justice : voilà le par'd<i's.

" Je m'étais aerçu qu'on pré'paniit quelques démon.trations que je n'o-
se qualifier,et qui tendaint a 'trouler, de la p drto de PEglise, les fidèles assis-
mus: j'ai pri-moi-mnm Iautuoriu locale de protéger it liberté de mes pa-
roissiens, la liberté dé culte catllique. C'est pour empécle, ces münifes-
tations de troubtes qu'un jour les g.'rles champêtres ont maintenu la police
mir'e seuil de la porte. Tout-i'alleurs s'est luasé depuis avec -atnnc.

l /y a tu communion générale, dit le jouî:nal en quetion. Eh nais qui!
quel mu!heur pour la France ! oui ; et ce ne sont pas seulement les bonnes
fèmmes, mais utie grande quanitó l'hommes et de jeunes gens, mais de bra-
ves décorés, qui n'onpt pa draint de conmununier. Il n'a pas été question le
bénédiclion d'anncaux -c'e.-t encore une pauvre plaisanteriec dlu journal.

4 En vertu de. la lartre et de'ta libuerï des cultes, le pouvoir nun pas à
s'inqtiiter îles exercics siritucls que je donne dans Pintérieur de mon égli -
se. Dnprés ais ou le consentement de mon évêque, j'ntpelle qui je veux
pour prêcher dans nia chir;. Je connais la. tactique des emnnis du la rc-
ligiol : le mot île Jéutite est jeté àieucmtent à la tète des -igiora s. Ce
qm a été prèché citez moi pendant onze jours n'est rien atitre chose què ce
qi euseignue a religion, à savoir : la soumission aux puissance., lanmiour de
Dieu et du prouhain, le pardoni es injure,, la réparation des injusticCs, la
puix des tamillesla soumission îles enfas envers leurs pareus, la sobri été
et ta tempérance ; da tels nrincipes ne doivett pas - iquiéter la puissance
pubhque, mais Plut%; quoi qu'en dise le Joturnal de la Alcuse, îe tels ensei-
gne ments ne sont-ils pas les plus ferims appuis du bonleur et ide la tranqui!-
lité de ia Franc et de la société ! Que le .Jourrnal dle de la .leise le su-
vbhe donc, t·ec prédicateur est un hon Français.qui aime son pays zetmoi-
mi'e, coumue Français, je partage ses sentiieits et ses princine'.

SJe-suis, avec la plus haute considération, .
abouté et votre fidtle serciteur,

L.-A. Lenov, curé de Brousey-en-Woëvre.

-On écrit de B reslau 
" Des retours nombhreux, aucomuupagnés de témoegnages d'un profond re-

puntir, se mtuanuifeèsteuit en Silie, sturtout deus l i pulieationr le Iexcoi-
luitiication majeure, ftutlin tée cottre les apostats Theiner et Ntchké. Rien
u'est donc -moins étonnant uue les cris de fureur qute pousse Ronge, ci voy-

"unt soit troupeau diminu-, et se voyant lui-mme dépouillé de la fausse
auréole dont ses preites prncurs Pavaient Si ridicutement couronn. On
commence à le réduire généralemient à sa mice valeur, en le cmparant à
la, cymbale reett.s-ante et l'airain sonnant dont paile apôtre. Dans sori
désespoir, d oient de publier un nouvel écit itîitul : Ales Ennemis nou-
ocaux, et partout anciens, et -.dans cette opuscule, .il se dî-clare 'tettetnn'ut
pýenv oyé de Dicu, dns l nim .sens qii e Jsus-Churist se dit l'envoyé de sont
PAre. h'st-ce Peffet d'un i nnale illusion, ou d'une malignitél diabolique 7
Qui.oserait trancher cett elroyable question " -

t'onti' CI A L.
-Depuis qluteqiue tenps-déjà; les Sîurs île .a Charité étaient ùt:tblies à

Lisbonne. Dans le courant de patiné derniêî-, . p p o ode
fit de constituer une ruite ipour q'ic les 'éuiéruibles Filles dle Saint-Vincent
de Paul pussent Alnder pareillini et Lte maison à Porto. ais citte rente
se trouvait-insuq isante ; et, dl'uitre côty, esprit révoutionnaice qui a si
ialleureuseent ngité ce pnys, emplichnit ce cha'ritable insdituet uI produiire

les fi-uit bénis qui signient rout ailleurs so existence. Ce fut dans
ces cironstances que·ln reinc de Portugal, d'uprs Pavis de quelques per-
sonnes reigieuses, et suivant alussi Pimplsiud: de ses propres sentimens, ré-
solut île procuier à ses sujets le bieiil<l'un ttbissemtui si tite et si igne
île reconnssan-e. Sa Majesté nuommuîîua l'intite sabelle-Marie, sa tame:
pitectrice des Sæiirs îe la Cirité., Tous ceux qui connaissent la haute
pué le Son Altesse royale, tous ceuxn ili savn i avec que zèle uardit et s
ql pé iieutilx aliubtr elle avonsc tout ce qui peit servir ta religio, et propiager
In chi-té, out vu ce coimx de la roue avec u vive satistut et ioit : tilépui-
s:îhble gånêrdsité de la veruteiusc' pruin cesse et so'n infatigable acutivi!u pour le l
hien donnent la consoiaic certitude que sous son auguAte patronage les lilles d
île·Saitt-Vincent -de Paul ol'riront bientôt à la nation portug-is l'difiant. il
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spectacle des vertus et des oeuvres qui leur ont mérité partout la reconnais-
sance et la vénération du monde.

-D'aprés le Semanp/ore-de Marseille, les nouivelles reçnes de Syrie son t
affreuses. il n'est pas d'outrage et de cruauté qu'on ne fasse subir à nos
frères d'Orient. Voici le sort des prisonniers des d2îux sexes.

" Aux hoinmes, chaque jour on leur administre individuellement et à tour
de rôle, devant ta porite de l'église, deux cents coups de bâton sur la plant.e
des pieds, avec tant de rigueur et de harbarie, que la peau tombe en lambeaux
et la sang jaillit. Les fbimmeios, outragces par la soldatesque et accablées dc
coups ensuite, sont plongées dars l'eau froide. Après cette triste opération,
on les lait ercr dans une appartement où se trouve de la paille entassée,
à laquelle oit met !e'feu, et lon fiorme alors portes et fenétres, toutes les issues
enfin par où'!a fmiiiéè uourrait s'échapper ; et ces pauvres femmes, pleurant,
sang!oîit ô' laili ' suiToquées, se tordent dans d'afreuses convulsions de fut-
rqur et de désespoir."

Ce sy.-trnede sauvage iniquité ne sévit pas seulement à Djezzin,mai. ees
ramifications s'êtendent à d'autres districtp, comme aux provinces de Teihh
et d'Elcarouh. De oavu m ame des soldats tures, ces atrocités qu'ils fort
subir aux chrétiens de Syriecuit lieu, en grande partie, disent-ils, pour ven-
ger leur cn-rligioninaires d'Afrique, qui ont été enfumés dans les grottes de
Dahara par les Franis. -

Le correspondant du ISemaphore,nprés avor donné titi grand nornbir d'au:
tres détails sur les atrocités qi se commettent un Syrie ajoute :

é- Réveillez-vous done, û France i réveillez-vous enfin, et ne restez pas
insensible, pour la première fois, aux cris déchirant de vos frères en Jésus-
Christ qui se iure.t sur l'autre rivage de li- Mèditcrranée et tendent vers
vous kurs bras enrhaînLs et sanglans....

Puseylsmeatux BEfas- U.is.-Nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion
de thre remaéqùer que le puseyistne qui divise aujourd'hui i'Eglise anglicane,
thisait de grands progrès aux Etats-Unis, parmi les Episcopaliens. De nou-
Velles divisieis vienntent dajdier aux troubles qui déchirent cette fraction
du protestantisme. Le Recteur de légliec épiscopalienne de PAvent, à
Boston, a introduit dans le temple qu'il dessert plusieurs cérémonies qui
semlent indiquer un certain penchant pour les rits, et par conséquent,
pour les c-oyances dp F Eglisc ro naine'. l n, entr'autres, placé dans son
église une table de communion, une croix,-des chandeliers et un autel.

Ces énormités ont alarmé l'Ortloloie de l'Evêque épiscopalien de,
l'Mtat de Màfsachtssers qui a publiquement blâmé cesinnovations. Le
Ministrc a répondu p'r une lettre rendue publique où il parle de la croix et
du respect qui lui est dû, comme un Catholique pourrait lW faire, et où'il ju:-
tîfie pleinemeut tois les usages qu'il a introduits. Cette lettre prouve que
le puseyismoîe est déjà rissaînt dans Péglise épiscopalienne,. et que ses sec-
tateurs croiet pouvoir compter sur la sympathie d'un grand nombre de
membres de eurs communios ; on pett assurer qu'avant qu'il Foit long-
temps. le mouveient dc retour qui se manifeste en Angleterre, se fera sen-
tir parini les Episcopaliens des Etats-Unis.

NOUVELLES, PO.L-ITIQ U ES
C.A NA D A.

--Dux personnes ont été arr6tées pour avoir tenté détruire le steanboat
qui traverse entre le Fort l.rie et lBlack Rock. Il paraît que pas moins de
cing tentatives ont été taites pour détruire ce vaisseau, deux en fesant des
trous dans la quille, et trois en mettant d'imnienses quatitités de tcpoudre dans
e bois de chauitg. Les propriêtaires sont obligés de faire fiire.jour et
nuit la garde à bord du vaisseau. firae.

,oUvEr.LEs n'EUROPE.
Plus récenfe de Q\ jours.-.rrime du Cambria.

A 'heure oui nous mettons sous presse nous recevons la nouveile <Je Par-
ivcée du Cambria à Boston. Nous donnons un ré,umé des nouvelles les

plus iNmportantes. Les joù.tmani que-nous avons parcourus tie disent rieorx
de la question île P'Orégon'.

[a plus importante notvellu est l'extinction dé- lois des Céréales Sir Ro-
bert Pee a développè clieniot sa poltique future. Datns trois ans le blé
entrera frane de droit en A gleterre, et d'ici à cette époque le droit sera
probablement entre 4 et Gs le quarter le blé-d'inde et le sari-sinî-ont francs
le toits droits quelcoliques.

Nous rie voyons pas que l'on parle le gierre ent Angleterre: le rapp'ort dut
ecrétaire d'tat'niáricnin a été reçu favorablement oit Pa rMimpri'mé p our
îîsage des membres du Icarlement. On voit lar là, diset les journaux

t A ngleterre, combien PAgleterre désire agir à lainible avecles Etats-
Unais.

Le mntqae de patates en Inlande es ta lsotîree d'une grande Mèisre et de
beaducop ilinquiétude. Idem.

-La chambre îles représentants des Etats-Unis a terminé enîfîin dans la
nirée du Iuludý 9, ses longs débats sur la question de lOrégod' par tin vote qui
itorise le présidleni à signifier d la Grande-Berlagne l'abrogalion du traité
de 1S27 et /a cessation le toccupation commune du dcri/oire dell Orégen â
'er a/-eion d'unie année d compter ditjour de celle signfica/lon. Cette
écision a été prise à l'accablante majorité de 163 voix contre 54, ou plus
e.3 contre 1. Les whigs se sont trouvés également divisés en cette cccasition,


